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Stargate CPA, épisode 118. « Le fric gagné avec cet épisode-pub permet de financer les extraordinaires effets spéciaux de la 2e partie de la saison 2 de Stargate CP1.  »

'Absence-de-« pouf ! »'

Le Silver Bullet apparaît en altitude au-dessus de la même planète que la semaine dernière. Il y a quelques différences : au lieu de prairies au milieu de forêts, le paysage est plutôt urbanisé. Il y a des maisons, des parcs, des écoles, des bâtiments administratifs, un cinéma, le tout dans un style très terrien. Limite « ville des années 90 en France », sans les problèmes de banlieue.

Et juste au-dessous du Jumper, des gens dansent sur une place. En tout cas cela ressemble à une danse. Ils gesticulent fébrilement, c'est déjà ça.

Berger enclenche l'invisibilité du Jumper et descend voir cela de plus près. En fait les soubresauts de la populace – il y a bien 2000 personnes rassemblées ici – ressemblent plus à de la gymnastique, et ils imitent deux gugusses habillés en blanc et rouge (avec une touche de bleu) qui donnent le tempo sur une scène à bas budget (avec des lampes halogènes en guise de projecteurs). Le tout est rythmé par une musique entraînante faisant penser aux années 70.

« Ce n'est pas vraiment la réalité la plus étrange que nous ayons vu jusqu'à présent... » commence Raya.

« Mais c'est cependant la plus bizarre. » termine Duchêne.

« Bah, laissez-vous entrainer... » leur répond Berger en commençant à gesticuler lui aussi.

« Pom pom pom... Popopopom ! » chantonne Fransoidacis en imitant la musique et en secouant la tête.

« C'est un concert en plein air, peut-être ? » se demande Duchêne.

« Non, il y a des vieux, des ados, des enfants, des quadragénaires, de toutes races et de tous bords. Un concert ne rassemble pas autant de gens différents. »

« Une secte ? » demande le caniche en levant un sourcil intéressé (deux hommes, une femme et un truc autre : j'en conclu que le chien de CPA est l'équivalent de Teal'c de SG1.).

« Et si on leur demandait ? » propose Raya ?

« Bah, qu'est-ce qu'on risque ? » acquiesce Berger en amenant le Silver Bullet sur la scène à côté des deux gugusses et en enlevant soudainement le camouflage.

Qu'est-ce qu'on risque, hein ? Ben, dans CPA on risque de se faire laminer, arnaquer, éventrer, tuer, mitrailler, bouffer, énucléer, torturer, violer, voler, rouler, le tout par des monstres géants, des zombies, des nazis, des chiens qui parlent, des êtres technologiquement hyperavancés, des communistes, des cyborgs, des personnages de comic books, des légions de jaffas, j'en passe et des pires. A part ça il n'est pas gêné d'enlever le camouflage au milieu d'une énorme foule étrange en transe.

Les gugusses et le public sont médusés par cette apparition. Même la musique s'arrête au milieu d'un 'pom'. Les membres de CPA descendent du Silver Bullet et se retrouvent face à ...

« Spara ? » s'étonne Duchêne.

« Nouni ? » s'étonne aussi Berger.

« LaGosse ? » s'étonne de surcroit Raya.

« Euh... Raya ? » tente Fransoidacis pour ne pas être le seul à ne pas parler.

En effet, les deux gugusses sur la scène n'étaient autres que Nouni et Sparafucile, en train de faire des mouvements étranges et de chanter. Nouni porte une imposante perruque brune, Sparafucile une imposante perruque blonde. Tous les deux ont la moustache et leurs vêtements sont des survets' de sport.

A l'extrémité droite de la scène se trouve un 'repaire de DJ', l'origine de la musique. Aux commandes se trouve LaGosse, son casque-écouteurs reposant sur les épaules et attendant de savoir ce qu'il se passe avant de relancer la sono.

« Vous êtes venus aussi pour ça ? » demande Nouni.

« Pour participer ? » continue Sparafucile.

« Mais... Participer à quoi ? » risque Berger.

« Mais...A CA ! MUSIQUE ! » crient les deux gugusses en lançant le bras droit en l’air en direction de LaGosse.

Et LaGosse relance la musique, les gens se remuent à nouveau.

« On leur montre, 118 ? » demande Spara.

« Bien sûr 218 ! » lui répond Nouni.

Et les deux se mettent à faire les mouvements rythmiques du 118 218.

« 118... 218... Toutouyoutouyoutouyoutouyou toutoutouyoutou ! » chantent-ils sur l'air entraînant.

« Paow paow paow paow papaowapa ! »

« Toutouyoutouyoutouyoutouyou toutoutouyoutou ! »

« 118 ! »

« 218 ! »

« Toutouyoutouyoutouyoutouyou toutoutouyoutou ! » hurle la foule en délire.

Bien sûr CPA en reste médusé. 

Pendant au moins 18 secondes.

Puis les quatre énergumènes extradimensionels se mettent eux aussi à chanter et danser sur la scène, gagnés par la bonne humeur ambiante et le rythme communicatif.

Pendant qu'ils s'éclatent, Raya, Berger, Nouni, Duchêne, Sparafucile et Fransoidacis discutent un peu (entre 118 et 218). Les explications concernant le Jumper et les voyages inter-réalités sont vite expédiées, les explications concernant la fièvre multigalactique du 118 218 aussi (la pub était simplement trop bien pour ne pas la partager avec le reste de l'univers; même les Oriis toutouyoutouillent maintenant). 

« Et comment s'appelle ce toutou ? » demande 218 en montrant Fransoidacis.

« Youtou. » répond ce dernier.

« Non ? »

« Si. »

« TOUTOU YOUTOU ! »

« Qui a composé la musique ? » demande Duchêne.

« C'est de U2. » répond 118.

« En entier ? »

« Oui, tout. »

« Tout ? »

« Tout. »

« TOUT TOUT U2 ! »

« 118 ! 218 ! »

« Toutouyoutouyoutouyoutouyou toutoutouyoutou ! »

« Paow paow paow paow papaowapa ! »

« Toutouyoutouyoutouyoutouyou toutoutouyoutou ! »

« Bye the way, where is André ? » asks Raya.

« He's on Earth, helping a tribe of Huttus. » responds 218.

« Wow. »

« And soon I'll be there too. »

« Nooo... You too ? »

« Yes. »

« HUTTU YOU TOO ! »

« Et quand on fait une soupe, chez vous, on fait comment ? » s'intéresse Duchêne.

« On touille beaucoup, et tout. » lui répond 118.

« Ah ? »

« Oui. TOUTOUILLEUH TOUT ! »

« Snif ? Snif ? »

« Quoi ? »

« Tu sens ça, 18 ? »

« Non, je suis trop haut. »

« Ben descend, 18... »

« SENS 18, DESCEND 18... »

Les 42 minutes passent assez rapidement ainsi. L'équipe CPA doit faire ses adieux, à regret, à 118 et 218. Ainsi qu'à la foule en délire qui les porte aussi dans son cœur. Juste alors que les trois humains se placent dans la soute en faisant 'salut' avec les mains, l'amiral Greges arrive, en tenue lui aussi, avec moustache et perruque. Il commence alors à faire la danse des canards en chantant 'La Chevauchée des Vachkirient', de Wagner.

« Le 12, tu sors ! » grondent 118 et 218.

« Woh, bon... » râle Greges-le-12 en 'sortant' dans le Jumper.

Et lorsque Greges est entré, la porte de la soute se referme.

« Hé, non ! » s'indignent les autres, « Ils ne voulaient pas dire 'sort de cet univers' ! »

« Ah bon ? »

Et le Silver Bullet disparaît avec CPA à son bord sous le regard médusé de 118, 218, LaGosse et de la foule.

Et de Fransoidacis, qui se retrouve là comme un con dans cet univers toutouyoutesque. On lui avait pourtant dit que ce n'était pas le moment d'aller commander un hotdog. 

Bonus de l'épisode.

L'interview du scénariste (Jérôme) (extrait).

(Journaliste) « Ceci est donc le dernier épisode avec le grand maître Goa'Uld caniche Fransoidacis ? »

(Jérôme) « Oui, j'ai enfin réussi à me débarrasser de Fransoidacis. Ce clebs Goa'Uld m'énervait depuis quelques épisodes. Vous savez, au début il n'était absolument pas prévu que le canigould parte dans le Jumper, au début. C'était un personnage d'un épisode, juste bon à jouer l'élément ridicule sur son panier au sommet d'un trône en or. C'est d'ailleurs pour cela que son nom est un piètre jeu de mot, et pas plus fouillé. Mais au moment d'écrire la fin, je ne sais pas pourquoi, il s'est avéré que le chien avait suivi Berger et les autres et resterait coincé avec eux jusqu'à l'univers suivant.

Ca arrive parfois. Malgré toute la préparation que l'on peut faire, certaines histoires, certains personnages ont non seulement une vie propre, mais surtout une vie qui fait chier l'auteur.

Parce que c'est un personnage très énervant. Il avait été créé pour ridiculiser le concept du Goa'Uld, parasite de plusieurs espèces, pas pour intégrer une équipe d'aventuriers sans peur ni boussole... Déjà lors de son 2e épisode je me suis creusé la tête pour savoir comment m'en débarrasser. Mais je n'ai pas trouvé une bonne raison de le faire partir dans un univers communiste. Idem pour le suivant, où tout se passait dans l'espace... Et la réalité avec les précogs ? Jamais ils ne l'auraient laissé rester.

Mais là, enfin, une bonne occasion ! Je ne l'ai pas loupé, ce clebs ! »

« Le reverra-t-on un jour ? »

« Je serais tenté de dire 'non'. Même de crier 'NOOOOOOOOOOOOON !'. Mais on ne sait jamais. Il n'avait pas été prévu de revoir Haldwin non plus... Même si j'ai été très content du retour d'Haldwin. On le reverra sûrement, lui, il a encore du boulot en dézombification. »

« Peut-être Fransoidacis a-t-il fait exprès de rester dans cet univers ? Il voulait refonder un empire, il va peut-être tenter de diriger l'enthousiasme des foules vers lui en se nommant 'Toutou Youtou', comme il est dit dans cet épisode... »

(Jérôme a l'air très en colère)

(Le journaliste prend peur)

« J'ai dit une connerie ? »

« Vous venez juste de dévoiler le concept de l'épisode 218, quand CPA décide de faire revenir le Jumper dans cette réalité... C'est foutu, maintenant, il va falloir trouver une autre idée ! »

« Oups... »

« Conna- »

(Fin de l'interview)

Scènes coupées.

1) Alors que le Silver Bullet descend vers la scène, on peut voir que Fransoidacis a passé la tête par la fenêtre passager et halète de bonheur, comme tous les chiens en voiture sur l'autoroute.

(Scène coupée parce que les Jumpers n'ont pas de fenêtre sur les côtés, et que de toute façon le Jumper était occulté.)

2) Dans le nazivers. Une scène de 218 secondes où l'on peut voir Hitler et son assistant faire le numéro de 118 218.

3) Sur Terre, on voit Yvan faire la version anglaise de cette publicité.

« One one eight… One one eight !! »
(Puis un choeur de 88 chèvres arrive, pour chevroter la musique de Goatsbusters.)
Yeah yeah yeah yeah!

« I’m not afraid of no goats!  »

